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Excellences
Mesdames et Messieurs

Je voulais vous remercier pour cette invitation à ce panel, qui nous offre l’occasion de poursuivre la mobilisation internationale pour    lutter contre le changement climatique.

Je représente ici les peuples autochtones, qui sont en première ligne face aux impacts du dérèglement climatique lié à leur mode de vie dépendant de l’environnement et ses ressources. 

Que ce soit dans les forêts, au Sahel ou dans la Taiga, la santé des peuples autochtones est directement liée à la bonne santé de       l’environnement. 

J’ai l’habitude de dire que la Nature est notre supermarché. C’est en effet dans notre environnement immédiat que nous trouvons l’eau que nous buvons, la nourriture que nous mangeons, et les médicaments qui nous soignent. 

***
Je viens d’une communauté des peul Mbororo qui sont des éleveurs nomades. Au cours des millénaires, notre mode de vie traditionnel a permis d’identifier les parcours de transhumance qui permettent à nos troupeaux de suivre les changements de saisons, mais aussi les plantes qui composent notre alimentation et notre pharmacie. 

Le changement climatique a donc des conséquences directes sur les modes de vie traditionnels et la santé des communautés  autochtones. 

Je voudrais donner ici quelques exemples venant de ma communauté. 

L’année 2015 a par exemple été marquée par une saison des pluies  déréglée et très courte, qui n’a pas permis à la végétation de se      développer fortement, pénalisant ainsi les activités d’élevage. 

Cela a des conséquences en chaînes sur la santé des communautés nomades par plusieurs facteurs :

bien sur en provoquant une baisse de la production de lait et la mort prématurée du jeune bétail, les sécheresses provoquent les maladies liées à la malnutrition, notamment sur les femmes et les jeunes enfants sans parler de multiplication des maladies           respiratoire et celles liées à l’eau comme le choléra ;
ensuite, en modifiant les parcours de transhumance et la             végétation, certaines plantes utilisées par la médecine               traditionnelles sont plus rare ou ont totalement disparu. 

A plus long terme, des sécheresses et des inondations comme celles que nous connaissons peuvent aussi conduire à la pertes de      connaissances traditionnelles qui sont transmises de génération en  génération. 
Si une plante médicinale disparaît de l’environnement, alors comment apprendre aux enfants à les reconnaître ? Sachant que Souvent, les communautés autochtones n’ont pas accès aux      hôpitaux ou aux centres de santé, notamment à cause de leur mode de vie.               La médecine traditionnelle est alors la seul solution. 

Ce sont là quelques exemples que doivent affronter ma communautés, mais les échanges que nous avons dans le cadre du forum permanent et du mécanismes d’experts des peuples autochtones démontrent que partout sur la planète, les dérèglement climatique aggravent la        vulnérabilité des communautés autochtones en matière de santé et impacts ce droit absolu. 

C’est pour cela que nous avons lutté pour que la COP21 intègre la questions des droits humains y compris les droits des peuples           autochtones, de la santé, mais aussi les inégalités de genre dans la lutte contre le changement climatique. 

Car le réchauffement de la planète fait peser de vraies menaces sur les droits humains. 

***

Or les objectifs de Développement Durable font de la santé également une priorité absolue. C’est l’objectif n°3. 

L’accord de Paris marque un progrès dans la reconnaissance des droits de l’homme, des peuples autochtones et du droit à la santé. 

Mais nous regrettons que ces mots ne soient présents que dans les  préambules, alors que toutes les politiques de lutte contre le changement climatique, qu’il s’agisse d’adaptation ou d’atténuation doivent intégrer ces préoccupations. 

Nous allons donc continuer à nous mobiliser pour que la lutte contre le changement climatique apporte des réponses concrètes aux droits de l’homme, mais aussi au droit à la santé, à l’alimentation, à l’eau. C’est à ça que doivent par exemple servir les financements du Fonds Vert. 

C’est une question de survie pour les peuples autochtones qui doivent être financés dans leur adaptation. 

***

Mais au-delà du texte de Paris, nous avons aussi des propositions concrètes de solutions que peuvent apporter les connaissances         autochtones et traditionnelles en matière de santé face aux       conséquences du dérèglement climatique.

Par exemple : 

Certaines connaissances sont liées à la prévision météorologique. Les autochtones nomades ont développés des connaissances traditionnelles qui leur permettent de s’adapter au rythme de  saisons. 

Ces connaissances, elles devraient être évaluée, valorisées et  utilisée, car elles peuvent permettre par exemple d’anticiper les sécheresses ou les inondations et les crues. 

Il y a aussi les connaissances liées à la médecine traditionnelles, par exemple sur l’utilisation de certaines plantes pour des  traitements de maladie comme le paludisme et autre. 
Ces connaissances, elles peuvent être partagées, mais elles doivent aussi être protégées, car elles appartiennent à l’histoire des        communautés.

Il est donc hors de question que certains savoirs traditionnels soient appropriés par des grandes entreprises qui priveraient les             communautés de leur usage ou de leurs bénéfices. 
Pour protéger la santé des communautés autochtones et leurs droits humains, il est donc essentiel de respecter le protocole de Nagoya sur le partage equitable des bénéfices liés à l’usage de la biodiversité. 

C’est l’homme qui a détruit l’environnement, pour que celui la puisse corriger ces erreurs, il faut qu’il soit en bonne santé d’ou l’importance de prendre au sérieux la santé dans la lutte contre les changements climatiques ! 

Je vous remercie

